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sien une rectification dans laquelle lu rédacteur de i'arti- i     M. MANGEZ.   E'Jl-il   procédé à l'adjudication^pour 1« 
cJ»ewait soulové  do vive» protestations dst:s la nrecse | fournitures de pharmacie? ~ II. LE M.UHE.   Non, mais 

f 
i 

locale conservatrice, readait*h:>:niii«;;e à la parfaite ho- 
norabité des perisOtiDes visées : ii laisat u.Cans un élog~ 
poespon» de l'abbé Delattre et concluait en disant 
que ce de rnior devait après tout, savoir gré au journai 
«ravoir donr.è de la publicité à cette affaire, puisque 
cala permettait de mettre du même coup un terme aux 
racontera qui circulaient sourdement un peu partout 
dans la 'ville. 

Citait un article rectificatif que les deux avocats plai- 
dant A l'audience de ce jour étaient d'accord pour quali- 
fier da « modèle du genre  » 

L» Petit Nord, sitôt cette rectification parue, fit la 
sfenne A son tour. Hais dans d'autres termes que ceux 
dont s'était servi le Mémorial artésien. 

IL. l'abbé Delattre, jugeant ces réparations insuffisan- 
tes, appela le Mémorial artésien devant le tribunal cor- 
rectionnel de Saint-Omar qui prononça contra lut une 
peine d'amende de cinquante francs et le condamna en 
deux cents francs de dnmm&gesinté.èts. avec i'itisurtion 
du jugement dans six journaux. 

Aujourd'hui c'est le Petit Nord qni est assigné en la 
personne de son gérant M. Taffio, devant les juges cor- 
rectionnels de Lille : il est aasi té de Me Baggio. 

M* Ger vais présente la demande au nom de M. l'abbé 
Delattre, et conclut en d^ux mille francs de d mmag.s- 
intèrêts, outre l'amende et a l'insertion dans cinq jour- 
naux du jugement qui interviendra. 

M. Dassonville, substitut, qui remplit les fonctions de 
ministère public, .se contente de requérir l'application de 
la loi. 

M' Baggia répond que l'article, tel qu'il est conçu pa- 
raissait plutôt viseï les jeunes gens qui. fréqu* uiatiert 
habituellement la maison de famille que M. Delattre lui- 
même et il souti i t. au surplus, que la rectification a 
été d'nne réparation suffisamment large. 

Le Tribunal met la cause en délibéré.    M* CONFORME. 

COUR   D'ASSISES   DU   NCRD 
Audience du mercredi 27 mai 

Présidende de M. le conseiller VIBERT 
2* affaire 

Fausse monnaie 4 Douai et les environs 
Lucas, Dauphin et Félix Hornez sont condamnés cha- 

cun à deux ans de prison. Louis Hornez est acquitté. 
Défenseurs î M" Escoifier. Wable, Eiart et Bertin. 

Audience du jeudi 28 mai 
Présidence de M. le conseiller  VIBERT 

i- affaire (de P.oubaix). — Affaire de moeurs 
L'accusé Jean-François FJorin, ourdisseur à Roubaix, 

y est né le G mars 18*36. Il a donc 25 ans. 
Florin est condamné à un an de prison, mais PVPC sur- 

sis, à l'exécution de cette peine, .conformément à la légis- 
lation nouvelle. 

2* affaire.— Tentative d'assassV "ità Douai 
D'après i'uccusation.    Auguste Ch'-qui-t.   ayant  le  20 

<=epten.bre, volé un ehevaîd >>s une comniuiif voisine de 
Voulpaix (Aisne) ordonna à Hou t. je conduire ' auitua 
à Douai, ..-ur te maic-e. 

Le uoioestique arriva le 21 vers 5 heures du SOT, aux 
portes de c-tte ville. Il y fut rejoint par Choquet qui 
avait pris le tmin. Celui-ci fit mettre le cheval à l'écurie, 
et emmena Houet dîner dans une auberge. 

Il avait, selon le ministère oublie, le do^sin do tuer 
ce dernier soit pour se se débarr.s«er d'un témoin qui 
savait sou vol, soit pour tout autre moiif. Poar assurer 
l'exécution da ton projet, il aurait voulu des complice» 
et se serait adressé à Einil-- Henry, ouvrir peintre à 
Douai, qu'il connaissait. Henry aurait accepté de l'aider 
ut se serait chargé de lui procurer encore quelqu'un 

En sortaut de l'auberge où il avait dir.é avec Choquai 
r.t Houet, cet accusé chercha un de se^ amiis, Frédéric 
Des mare: s, ouvrier peintre comme lai. Les quatre indi- 
vidus, s'étar>t rejoints, entrèrentduns uu cabaret du quai 
du comm r->>. 

Vers 10 Usures, Choquet donna le signal du départ, en 
disant : « Il est temps de partir. Nous ai;o is a La Gla- 
cière. » L'-1 groupe se rendit par la porte d'Ocré, dans 
les fortifications Près d'une poterne ouvert'.». Choquet 
s'arrêta, en trouvant que c'était « une belle place », et 
invita ses oimpagnous à y entrer Houet. se s.cutant 
fatigué, refusa d'aller plus loin et déclara à Choquet qali 
le quittait. 

Il avait fait à peine q-i< lqu<?s pas dans la direction de 
Douai, Massai un coup de revolver aurait été tiréstiriui 
par derrière La ba'.lo lui tra-c-saa la joue. Un second 
coup ne l'atteignit pas. 

Les accusés l'auraient alors saisi et jetédars un fosse 
des remparts. Il serait parvenu è gagner une touffe de 
roseaux où il se serait caché, sa tête seul3 n'étant t-oiul 
submerger. 

Jusqu'à I heures du matiù. il eaaaudit res a^ress^urs 
rôier sur la berge. Desinarets. un moment, ««irait outre 
dans l'eau et aurait dit : . Il est bi*i laort. I' '.a b^og-" 
plus. » Henry aurait répondu . « 400 francs, te n'est pas 
trop pour UT coup pareil  » 

Houet put sortir <iu fos?é à 0 hear; s du matin, avec 
l'aide d'un passant. Il se rendit au bun au d police, et 
Henry fut avrêté sur le marché aux i lu vaux on, d con- 
cert avec Choquet. il essayait de vendre le cheval volé. 
Desinarets fut aussi ariête.quelques heures &près.Quant 
à Choquet, ii réussit à fuir et ne sers, par ion équeat, 
jugé qu'ultérieurement pour contumace. Ses complices, 
au eoatraire, sont jugés aujourd'h i. 
 .  ; - ■ ■ .*»  

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
daction. 

A propos d'un scandale 
Roubaix, le 25 mai. 

Monsieur le Directeur, 
du Journal de Roubaix, 

Dans voira numéro du 24 courant, vous avez donné 
consa'Ssance au publ:c d'un fait scandaleux qui s'est 
passé pies de l'église du Sacré-Cœur. 

Si votre devoir vous imposait de le mentionner, le 
nd're est de chercher la lumière d.»ns cette sffa'rc. 

Il ex ste -les cas où. le personnel aVetae* pas suffi- 
sant, on doit avoir resi urs à cUs étiartsters ; or. 
comme on ne connaît pas toujours les gei.s qui veu- 
lent 6e prêter à ce service, il peut arriver (et c'est ce 
que nous sommes tentés de croire) que ce sciudale a 
été causé par des gens très peu estimables, employés 
par force; c'est pourquoi nous nous joignons à vous-1 
au public, pour demander aux personnes qui ent 
autorité, de ne laisser porter aoona mort, sais quM 
y a t au moins j. us portean •** la paroi*se. 

Dsos l'rsyair que v us in^ér.jrcz aetrejuat* .'^man- 
de, nous vous pri-;n<», M->ns eu.', -i'agr. er   n^-» siluia. 
tions. Po -r wi groupe de po leurs 

L. IJADENVK, 

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
i« réunion de   la session   ordinaire   de mai 

S. once du mercredi 27 mai 1S91 
La séao.-eest ouverte à 8 h. 45, sous la présidence de 

M. Louis Pluqaet, in»ire. 
Présents :tâ.M. Achille Florin et H nri Segard, ad- 

joints: Alci ie Couturier, J.-B. Bogar, Joanain Guibal, 
Ju!es Renafi.i. Ilpnn Lamblin. H un Desrum=>ix, Fran- 
çais Mulli. z, Einile Mangez.Pa.il Lefebvre et J-an Loois 
Castel. 

Absents : MM. Eaiile Cochet ux. Florennn S-osse, 
Honoré Saive, A'fred Dsreux, Alfred Duparoq, Pierre 
Henri Lepers, Eugène Caen, Eiouard Lecomte. 

Lecture est faite, par M. le Maire, de la circulaire jré- 
fe^torale convoquant le Consf il en s-'s^ion ordinaire 

M. Descamps, secrétaire de la Mairie, donne celle du 
procès-verbal de la dernière réunion (leravrii) qui est 
ad pté MM obs. rvations. 

La reddition du compte administratif 
L'ordre du jour appelle la reddition du . omp'.e admi- 

n stratif de l'ex»reice 1890. M Manche, receveur mu'iri- 
pal en donne lecture. Il se décomposo ainsi .• recettes or- 
dinaires 61.^82 87, Extraordinaires 12.15VÎÛ et supplé- 
mentaires 9 061 fr ; au total 82 302.57 sur lesquels il res 
te à recouvrer 449.(8. Voici pour les dépenf-es : ordinai- 
res 58 823 82, extraordinaires 9.661.49. supplémentaires 
22.786.58; au total 91.221.89 dont 5,017.69 restent ft 
payer. Le reliquat de l'exercice 189J se chiffro par 
10,125.58. i_  . 

M. LE PRéSIDENT. Je vous demande le renvm de ce 
budget à la commission des fin >nœs qui l'examinera. — 
M. MANGEZ. Y a-t-il nécessité î Je croi* que cette foima- 
lité ne s'est jamais accomplie. — M. U MAIRE Jrj vous 
le demande comme satisfaction personnelle; j'»i des rai- 
sons pour cela. Contrairement & ce qu'a dit M. Mangez, 
le même cas s'est déjà présenté. Le r nvoi à la commis- 
sion des finances est adopté. 

Les visites des écoles par un médecin 
M. MANGEZ. — Il n'7 a donc plus de docteur qui visit 

les écoles? Cest pourtant d'une grande utdité. — M LE 
MAIRE reconnr.lt le bien fondé de cette demande. C-^ ser- 
vice a déjà fonctionné, mjoute-t-il a cessé à la mort de M. 
D'scarpentries. La préfecture nous a même demandé 
dernièrement un rapport à ce sujet. Quelques cas de 
variole ont été constatés Je pense que M. Wallez accep- 
terait cette charge. ,,..,,       tJ.A   „    , 

Un conseiller. - Et quel était le crédit alloué pou>- 
cette fonctiont - M. LE MAIRE. 120 francs. 

Ls Conseil décide que l'administration s'occupera de 
la question. 

Le budget supplémentaire de 1891 
M. L« MAIRE On va vous Hre maintenant le budget 

supplémentaire de 1891, une partie plutôt. — M. MAN- 
CHE fait cette lecture. — M. LE MAIRE. Nous en reste- 
rons là pour le moment; nous compléterons ce budget à 
la prochaine réunion, car nous devons encore nous as 
sembler d'ici une quinzaine de jours. 

Le budget An Bureau de Bienfaisance 
La séance continne par le vote du budget du Bureau 

deBienfaisai.ee. — M-LB MAIRE. Les membres de ce 
bureau se sont réunis, il y a trois ou quatre s.nume?. 
pour établir leur budget ; mais il est nécessaire que le 
Conseil l'approuve. — M. MANCHE en >iauna buture 
Recettes 11 067.58. dépenses 11.012.91 soit un excédei.t 
de recettes de 54.67. 

les pharmaciens font '-iô 0 0 de ra>>»is et ics pauvre» 
fcont libres d'aller ou bon leur SMÈbia. Toutes leurs 
fournitures sont basées sur une série de prix. 

Le projet de budget snoplémeutaire su balance uin&i : 
recettes et dépenses 1051.67 Celui du budget primitif 
de 1892se balance également: recettes 11,863,60; dépen- 
ses 11 863.60. Le budget du bareau de bienfaisance est 
adopté. 

Le budget vicinal 
M. DSSCAXPS donue lecture du badg.t vicinal pour 

1892. 
Après une demande relative à la loi votée en 1863 sur 

les chemins vicinaux, faite par M Lamblin. et à laquelle 
M. le Maire répond, ce budget est adopté. 

Nomination d'un agent-voyer 
Le Conseil procèd* ensuite à la nouiination d'un agoni- 

vover  municipal 
M. LE MAIRE fait ressortir la nécessité di posséder un 

ageut-voyi»r; la besogne augmente, tous les jours; rie» 
constructions se font partout et la voirie n-< peut plus 
suffire Je propose de voter un crédit de 400 francs q'ii 
sera alloué pour ces fonctions; cette soinui-s. à mon avis 
suffirait. 

M. MANGEZ. — Qa» lies seraient les attributions de la 
personne chargée de ce service ? — M LE MAIRE. Elle 
aurait à surveiller les routes et à distribuer tes aligne- 
ments, enfin à pourvoir à tous les besoins que nécessi- 
terait ce service. — M. SEGARD. La nomination proposée 
me parait d'une grande utilité. 

M. MANGEZ. — Ce fonctionnaire habiterait la com- 
mune ? M. LE MAIRE. On pourrait désigner M. Collart 
qui cornait très bien la situation de la commune ; et qui 
«st également chargé de mêmes fonctions à Liusel'es, 
Bondues, etc.; on ne pourrait guère d'ailleurs trouver 
mieux que lui.Son service commencerait le 1er juin, nous 
aurions donc les sept douzièmes du crédit à lui payer 
pour l'année courante. La proposition est adoptée. 

La Makellerie. —  Déplacement d'un sentier 
On aborde la question de déplacement d'un (sentier à 

la Mbkellerie et son remplacement par uns rue de dou- 
ze mètres sollicité par M. Coisne. 

M. Deeeampa do ;ne lecture du rnriport de la commis- 
sion de la voirie qui s'est réunie le 22 avril; il en ressort 
qu'il n'y a aucun inconvénient à faire le changement de- 
mande, au contraire, il ne peut y avoir qu'avantage pour 
la commune. 

La commission propose au Conseil l'adoption d'une rue 
de 12 mètres d'après le plan de M. Bernard. 

M   LE MAIRE.   Vous   avez tous   vu  le   plan : de  cHx 
mètres celte voie a été portée à 12. Le Conseil auiorise 
îe changement sous réserves des réclamations des tiers. 

Le Boulevard de la Chapelle 
M. LE MAIRE propose le renvoi à la Commission de la 

voirie d'une demande tlo reconnaissance du boulevard de 
la Chaoelle, partie comprise entre la rue Mirabeau et la 
rue de la F^ndprie: cette demande est formulée par M. 
Goblet. — M. DESCAMPS donne lecture de la ettre qui a 
et* adressée à l'administration. M. LE MAIHE. Main- 
tenant, il y a des bâtiment!» sur la moitié de la longU"tt< 
Uu boulevard, pi ss 21 à 25 mètres. 

Le renvoie ta Commission d is tmvaflx es>t. prononcé. 
L*s alignements de la rue de la Limite 

L'ordre du jour appelle la discuask» 1 de ta que^tio* 
des alignements de la rue de la Limita. M LE MAIRE 
A différentes reprises, l'administrufion do Croix b'est 
abouchée avec celle de Roubaix. Il faut d'abird fiter les 
alignements avant de procéder au pavage et.si vous vou- 
lez que les travaux soient terminés avant l'hiver, il cd 

mps de s'y mettre. ,Te propose de renvoyer Cét'o ques 

«--r..-. qu'on reassiâtm ùea cadavres d* forntnâ qui. etuni 
pin- 1< i^i-ra ya.t rapport à leur vulàuie, doivent iiotier 
plus vue. 

Oi oxplore tous les i.rous. toiitea les crevasses de la 
rivière, partout régaeia pin» grande activité. 

O . a rapporte ce matin si Vei.ett , le chapeau de Mme 
Toussin, qui a été trouvé au lieu dit la Croix avec an 
petit panier a fruits portant le nom de Mme Adolphe 
Crépy. 

On a également retrouvé ce matin un grand coussin, 
une casquette à galons dorés et des papiers enfermés 
dans uno boite 

Compiègue, 27 mai. — Le cadavre de François Claueq- 
coor, connu à Lille sous le nom de John, a été retrouvé 
aujourd'hui par le vieux pêcheur Dailly, & 400 mètres en 
aval du barrage à l'endroit dit Le Ponceau. La décompo- 
sition d.i corps ne s'était pas encore produite; le cadavre 
a été déposé dans un des cercueils préparés pour le- 
ma'ho ireuses victime'. La reconnaissance légale a»rt! 

lieu demain, puis il sera expédié à Lille. L«s rechercha 
continuent avec activité. 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

WM DES BILL» P4RHI> 
Préparé par FERRAILLE Mné 

Croix,   près Hoo.rtn.tx. 
Savon  exquis réunissant  toutes Us  qualtUs qui 

9c.rtf tituent le meilleur des savant. 44600—233'<X 
 .+-  

t 
tion à la Commission -\e> la voiri-! Le. projet primitifdn 
travail à 1 xêenier a été dr ssé par non . omis m 1 !ifi■• 
ensuite par R-iabalx, qui n'aura plus de cette façon au- 
cune, observation A KO .lev;r. Renvoi à la Commission 
•Je la voirie. 

L** Conseil adopte les crédits a loués poar  l'entretien 
des chemins ruraux, rnes et aqueducs en 1891. 

Les frais de recensement 
M. LE MAIRE propose, de v..ter une somme d-> 1400 fr. 

pour couvrir les frais du recensement. En 18RG lit-il, 
alors que le nombre d'h-ibitants s'élevait à 9500. on a 
voté un crédit de 950 francs. Cette année, on constate un 
chiffre de 12524 habitants ; v.<us voyez que le travail a 
èlé beaucoup plus long. — M. FLORIN trouve la som- 
me un peu élevée : 1200 fr. lui paraissent suffisant*. — 
M. SEGARD PO range à l'avis de M. le Maire et les 1400 
francs sont votés. 

La rue de Bapaume 
M. LE MAIRE. — N ns avons   tenté une  dernière   dé- 

marche pré-, d.-M  Depegher rel ilivemer;t   à la ruo  d- 
Biprîume. Cdui-4   impose   des conditions  que nous»   ne 
pouvons accepter sans annuler la cou. mission d'iisalu- 
britè. 

Il ne nous reste qu'un moyen : 1 1 formation d'un syn- 
dicat . c'est pourquoi nous avons clisé Cette rue coni r.e 
chemin rural. M. Desvamps donne lecture de la loi du 
20 aoùi 1881 sur les chemins ru-aux. — M. LE VIAIRE. 
Il y a lien d'autoriser l'administration à former nu syn- 
dic**.  — M.  M.VNFEZ. On aurait cù comm-r.cer par  la. 
— M. LE MAIRE. Oii fera toute diUj-r-nce. Adopte-, 

M. Defccaaips Ui d--ux rapports de la commission des 
logements insalubres relatifs à deux propriétés de la 
rie le Bapaume. La commission reconnaît certainstra 
vaux i.écessams. — M. MANGEZ L s membres d^ la 
commission ne devraient pis toi-ier des planches dans 
lai murs; on devrait fi-rcer les propriéta res à mettre 
d'-s pierres. Ces rapports sont homologués par le Con- 
seil. 

La rue Mirabeau 
On continue par la réceptiou des travaux définitifs de 

la rue Mirabeau. — M. LE MAIRE. M. l't'gent-voyer a 
orocédé il y a 15 jours, à cette réception et il a tronvé 
!estra-aux bien 1-iits; il y a lieu d'approuver. Les dé 
penses s'élèvent à 9797.73 y compris honoraires et le 
dfvis était de 11.000 fr. Le conseil homologue. 
Les assurances pour  les bâtiments  municipaux 

M. LE MAIRE. JJ VOUS demanderai d'autoris.;r l'ad- 
ministration à renouveler les assurance*; elles vont 
échoir toutes en même temps, le 25 septembre. — M. 
MANGEZ.On pourrait s'adresser à plusieurs compagnies. 
— M. LE MA RE. La dernière fois on a procéiè de cotte 
façon. Il sulfira qu'elles noa3 soumettent laur prix. 
Adopté. 

Secours pour les victimes de Fourmi es 
M. CASTEL J<J propose de voter cent francs pour les 

victimes de Fourmies. La somme e.-t. minime et j'espè e 
que mon idée sera bi-n accueillie — Une >n»*ii!er trouve 
q^ie ce n'est pas beaucoup. — M. LE MAJBB approuve i.-i 
proposition de M. Castel et fait remarquer qu* 1 R ^ub-ix, 
où la population est dix fois plus forte qu'à Croix, on a 
.olé 1.000 francs, • 

M. ROGER. En effet, a Li'lo. on a alloué pour les victi 
mes 1000 fr. et à Ro biix 1000 fr.— Un conseiller.Tioar 
coing a voté davantage- — M- SEGARD tro .v qu'en acco'- 
lant 100 francs, on seratrè3 généreux — Il est procédé 
au vote à mains ievé.s : à Punanituiié la Somme est 
adoptée 

Le service des po-ripcs à incendie 
î,î. J.-B ROGER demande au Conseil d'autoriser 

l'achat de 100 mètres d.< tuyaux en toile pour le servie 
d s p t;i. '.•* à incendi- , à raison de 1 fr. 00 le n.èa-e, et 
aussi 't-s racco ds. La dépense reviendrai en tout a PTI 
viron 200 fr. — M. GUIBAL apuuie M. R >K^r. — M. LK 
MAIRE.Il n'y a pas de raison pour ne pas accorder ce que 
so'uicite M. Roger puisque c'est ntceiôaire. On a pu en 
juger à l'incendie de dimanche soir. — Adopté. 

La rue du « Petit Boutique » 
M. DESRWMAUX demande l'èlargissemuitl de la rue   du 

Petit Boutique, sur ie territoire'de Croix. Celte qies-tion 
est renvoyée à la commission   de  la   voirie, sur la de 
maude de M. le Maire. 

Le chemin vicinal n. 7 
M. DESCAMPS don:> lecture ,1'un.: pt tition d'un groupe 

•i habitants, relative au chjuiin vicinal n. 7, p rue dais 
un journal, àla aate du 11, et d'une lettre de M.Lecoutre 
concernant! même question.Ii s'agit de plaintes à propo 
de ladégradation du chemin causée surtout pari.; charriage 
de briques et d'une demande d'indemnité à accorder a 
la commune. — M. LE PRéSIDENT. Ce.tt'» lettre m'a été 
envoyée 24 heures après qu'elle avait paru dans le jour- 
nal; les lettres qui ont suivi ont été adressées aux mem- 
bres du Conseil. 

M. Descamps lit une longue correspondance échangée 
entré l'adminiHtrati n et M. Li-coutre. et auss un rap- 
port de M. l'age:it-v< yer de la ci con=cnption t\t Tour- 
coi1 g; ce rapport reconnaît qne seul l'hiver a été caus. 
.lu mauvais état de tous les chemins. Il estime q'i'il n'y 
a D'-s lieu de donner suite è la demande do M. Le- 
coj^re. 

M. LE MAIRE. — J'ai saisi immédiatement un agent- 
voyer de cette question et vous avez entendu son rap- 
port. Ce chemin se trouve en partie sur Croix et en 
tartie sur Wasquehal. Il est dans les mêmes conditions 
que tous les autres. M. DESRUMAUX 1: fait meilleur la 
que dans les rues de Roubaix. 

M. LE MAIRE On lui a déjà demandé de reconnaître ce 
ch min. La c 'mmune n'est pas obligée de faire le 
bonheur des propriétaires qui ouvrent des rues. Je viens 
encore de recevoir, — cinq minutes avant la séance — 
une lettre de M. Lecoutre ; mais je crois qu'il y a li a 
d'adopter le rapport de M. l'agent-voyer, tout simple- 
ment. 

Comme j'ai été particulièrement visé, attendu qne les 
briqueteries situées à proximité m'appartiennent, si 
vous avez des observations à faire, faites-les hardi- 
ment. 

Personne ne prend la parole, le rapport de M. l'a- 
gent-voyer. mis aux vois,est adopté. 

M. le Maire demande le huis clos pour discuter diffé- 
rentes questions particulières. Il est 10 h. 15. 

L'INCENDIE DE COUDEKERQDE-ERANCHE 
(Nouveaux  détails) 

Au moment d*> l'explosion, M. Clère se trouvait dans 
son bureau. Sans perdre son sang-froid, il courut immé- 
diatement fermer tous les robinets de communication el 
éviter ainsi un désastre plus épouvantable encore ; 
seule la chaudière à dist.Dation fit donc explosion. 

Comment? C'e-t ce que l'on se demande encore : Est- 
ce une fissure qui s'est produite, ou des gaz échappes de 
la chaudière ont-ils pris feu? 

_ La chaudière qui a éclaté est située au milieu de l'u- 
sine; soigneusement construite, elle est entourée d'un 
revètem.-nt en briques, ce qui a donné tant de force à 
l'explosion. 

Non loin de là se trouve une autre chaudière à laqu«ll- 
on aalaptè des cheminées pour le dégagement des va- 
peurs; la 11 mme avait gagné et sortait par le haut des 
cheminées, ce qui faisait craindre urn nouvelle catas- 
trophe et paralys.it les assistants, tes ( m péchant d'à; - 
prochsr. 

Une demi heure s'écoula dans l'attente avant que l'on 
pût songor à prendre des mesure.'. Connue nous l'avo-i» 
dit, le pétrole s"5 répandit n t J vert l'usine et uj e mer 
d'un nouveau ge ?re s'étendit surtout- la surface recupee 
par la fabrique.tançant des flammes hiute.s de près d'un 

jmètrequi venaient lécher les réservoirs et Us autres 
chaudières. 

Le pétiole se répandit aussi dans les fossés et tous 
!>s ruisseaux environnants, mais l'usineétsnt heureuse- 
ment en contre bas de la route, la flamme ne put at- 
teindre (es maisons du voisinage. 

Un bavette, soulo. bâtie dans l'enceinte de l'usine, a 
donc été la proie des flammes. 

On eût pu avoir d8 plus grands malheurs eneore è 
déplorer, si depuis quelque temps l'usine, n'avait été 
entourée d'un mur denet inte imposé par l'administra- 
tion ; un revêtement en lerrAco irant le long de ce mur 
1« protégea aussi contrôles flamn s. et empêchant les 
lézardés qu'aurait pu causer la ch leur intense dévelop 
pén psr le feu, arrêta l'écoulement, du liquide. 

Mercredi, à dix heures et de nie du mitïn. l'incendie 
continuait toujours, mais comp élément localisé; tout 
danger avait donc disparu. 

Noua avons dit qu'il y avait sept victimes; cinq seu- 
lement ont pu être retrouvées. Il y a quatre morts, la 
dernière est à Thôpit4 d;:ns un état absolument déses- 
pérer. Malgré les re-'herches, deux corps manquent en- 
core; on compte les retrouver sous les décombres. 

L"as*urance s'élève à 150,000 fr., répartie entre quatre 
compagnies. 
 .4.  

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Union Fédérale Colombophile. — Vendredi 29 

.nai 1891 d a 3 -à 6 h. 1/2 du soir, inscription des pig ons 
pour ie grand concours international de Rambouillet 
Prix d'horinear ÎOUO fr. offert par la S iciétè « La Pigeon 
Roux » établi ih-z M. Jean Baptiste B lert, rue de la 
Chaussée (derrière l'église Saint-Joseph) 

D_-s panisrs seront tpéciaiem-nt réservés aux fe 
moites. 

MM. hs amateurs B.'nt instamment priés défaire 
marquer 1 urs pilons de bo-iuo hure, pour éviter 
l'eticojibreme'it, plusieurs bureU'ix .fonctionneront à 
partir d    3 heures. 

— Avis au»  amateers colombophiles.   —   Le   sieur 
Kruze Auguste, caburetier au Bon Coi  ,   uePdtart, 72 
rappelle aux amateurs eolotnb >pail»a son concours eur 
Clarinotit, ■■•> dimanche 31 ma-; 100 francs de prix d'hon- 
neur. Mi-e en panier la veille de 3 à 6 heures   du  soir. 

Principal £t chantée en chœur par les élèves. Après 
l'Ev-rigile. M- le Priaeipal a, aana un discours éloqu&nt, 
montre l importance du culte reudu en ce 1 actuaire 
béni de la Marliero; U a appelé les bénédictions de la 
yierge, sur les eièves cm collège et sur leurs parents 
venus nombreux de Mouscron, Tourcoing et Roubaix. 
assister a la uraad'messe. 

À. l'issue de la messe les élèves   ont chanté plusieurs 
cantiques en chœur dans la chapelle. 

~T M»rdus par un chien  enragé. — Deux habitants 
de MouBcron, ont été mordus hier, par un chien enragé 
f,»»8O.nt*58W>ot.Part»»P0ur  Paria, se faire soigner i 
l'Institut Pasteur. ■ 

Par ordre de la police, urfb quarantaine de chiens, qui 
avaient été mordus par le chien enragé, ont été abattus. 

Bruxelles. — MM. de   Brouchere et   Vandeadorch 
ont été mandés, mercredi, devant le commissaire de po- 
îce pour s'expliquer snr les discours prononcés par eux 
pendant la grève. ~ 

Charleroi. —  La grève  est en décroissance; on croit 
que la repus» du travail se fora insensiblemeat et 
complète la semaine prochaine. 

sera 

NORO 
B isieux — Une lionnz en liberté. — Dans la soi- 

rée d'av.,ni-hier, une lionne échappée i! y a une quin- 
zaine de jours d'un*- ménagerie installée dans une com- 
mune belge voisine de la frontière, s'est réfugiée dans le 
petit boi- de Baisieux et, pendant la nuit a étranglé une 
vache et dévoré en partie un bœuf. 

Plusieurs habitants d'Angre-lez R>isin, l'ayant aper- 
çue dans la journée de mercredi, ont tiié plusieurs 
co  ps de feu sur lui, mais sans 1 atteindre. 

Le propriétaire de la ménagerie a amené un de ses 
iioiis en cage et s'efforce d'attirer sa lionne trop sauvage 
dans un i.iè^e et de la prendre vivante. 

Dans la soirée u'hier, on a aperçu cette lionne sur la 
grand-) route de Lille. Elle se diiigeait vers Tressin. 

L'assassinat de Ramousies — Voici de nouveaux 
détails sur c 1 crime. 

Un cultivateur de Rarnoasies. le nommé Floris-Adol- 
phe Delhaye, a tué d'un ci.upde fusil, lundi dernier, M. 
Louis Moreau, g .rie-chasse *-.u seroioo de M. Lhomme, 
propriétaire a Liessies. 

D-ihayo avait garda rancune à Moreau par suite d'un 
pr..cès verbal que ce ui-ci avait dressé contre lui en sep- 
tennbre 1890. Il ie rencontra lur.di -tnprès l'un b >is dit 
la Ti'icolett: et après une violenie dispute il lui prit son 
fusil, que le garde partait eu b.n^i oulîere, et lui en tira 
un coup dans le ventre. 

Dès que Moreau fut tombé. L>elh>.y a bi-i- a la croise du 
fusil et le cacha sous dts fa^ois; il cacha aussi la cein- 
ture de cuir qu.- le garde portait. 

Le fild ie Mot eau, envoyé « la recherche de son père 
pir sa mère, inquiète, le trouva étendu dans une mare 
iir, s ni;; et se'iibl»<it revenir à lai. 

.Mor.:;a a p 1 racornir la scène qui s'était passée entre 
ui r;t D-.lhf.yt-. Il st mort & >ix heures et d. mie dusoir, 

eiilo i é de Bi. le curé de Rauiousies et de plusieurs mé- 
decins. 

MM. R.ff, juge d'instruction à Avesnes. Houeux, 
substitut du procureur de iaR publique et V. Dubo.s, 
greffier,  tout descendus sur les lieux dans la soirée. 

Dclhaye après avoir éî6 interrogé par les gendarmes, 
a été conduit à la maison d'arrêt d'Avesnes. Il regrette 
son crime. 

La victime et le meurtrier jouissaient de l'estime do 
la population de Ramousies, qui est douloureusement 
impressionnée. 

LE  MIROIR  DU  PASSÉ 
Avez-vous jamais rê"é les yeux mi-clos lorsqu'à 

ne fait, plus tout à fait jour, et qu'il ne fait pas en- 
core nuit, aux mille petits incidents qui se sont pro- 
duits autour de vous, depuis que vous avez cons- 
cience de vous-même I 

Et si, suivant toute probabilité, vous avez trou- 
vé quelques lacunes dans vos souvenirs, si vot^e 
mémoire cherche vainement à rattacher les uns 
aux autres, les chaînons rompus, n'avez-vous pas j 
regretté de ne pouvoir évoquer instantanément, 
fidèlement, complètement l'image du passé? 

Sans doute on trouverait dans cette image, bien 
des sujets de regrets : peut-être en constatant quel- 
ques erreurs de jugement, éprouverait-on aussi un 
peu de confusion ; sans doute on reconnaîtrait que 
l'on a quelquefois abandonné la proie pour l'om- 
bre, négligé l'amitié pour la vanité... Quesais-je ! 
Mais, d'autre part, on trouverait une douceur 
mélancolique sans doute... comme tout ce qui tou- 
che au passé, mais réelle, à reconstituer tout es qui 
fut. 

Je crois même que l'on retirerait de cet examen 
nn profit sérieux; en constatant que l'on a" gardé 
à travers les années des amis fidèles, on aimerait 
ceux-cijilus encore, et l'on reconnaîtrait qu'ils 
compensent, et au-delà, le souvenir de ceux qui, 
traités en amis, n'ont pas été des amis, mais seule- 
ment des témoins malveillants de notre existence ; 
en s'apercevant que l'on s'est trompé lorsqu'on a 
trop bien jugé les uns, trop mal jugé les autres.on 
serait forcé de s'avouer que l'on n'est pas infailli- 
ble, et, parmi tous les exercices de l'intelligence, il 
n'en est point qui soit plus profitable pour la mo- 
destie et, au besoin, pour l'humilité de notre âme. 
Ou moment où l'on admet que l'on n'est pas infail- 
lible, la vanité s'abaisse, la justice se redresse, 
l'indulgence se montre à l'horizon. 

Cet exorde a pour but d'engager nos jeunes lec- 
trices à reprendre une coutume jadis assez répan- 
due, aujourd'hui presque abandonnée, en un mot à 
écrire leur journal. 

Je ne les encourage pas à faire de la littérature, 
à rechercher des effets en vue de la galerie; ce 
journal sera simplement le phonographe, enregis- 
trant fidèlement chaque jour les moindres détails 
de leur existence; elles sont libres d'y ajouter quel- 
ques réflexions; cette gymnastique de l'intelligence 
leur sera même utile, en les accoutumante se faire 
des opinions, au lieu de se contenter d'impression 
qni ne reposent sur aucun argument valable; et 
malheureusement il existe un certain nombre de 
femmes disposées à croire que leur impression 
trouble, vague, incomplète, peut se substituer à 
une opinion raisonnée, tant sur les choses que sur 
les gens. 

Pour exécuter le plan que je suggère, il suffit 
d'acquérir chaque année un petit cahier relié, 
s'inscrire sur sa première page le millésime de 
l'année, puis d'y écrire chaque jour quelques 
lignes, plus ou moins nombreuses, relatant les évé- 
nements de la journée ; un grand nombre de jours, 
et même un certain nombre d'existences s'écoulent 
sans événements... d'accord ; mettons que l'on 
écrira les incidents de la journée, si insignifiants 
qu'ils puissent être; leur insignifiance même les 
«xileraitde notre mémoire, et vers ie milieu, ou le 
soir de notre vie, nous retrouverions difficilement 
le souvenir de telle parente affectueuse, de telle 
amie dévouée,si le journal ne portait pas à une date 
quelconque, que cette parente nous a apporté des 
fruits, ou que notre amie élant souffrante, nous 
l'avons été visiter. 

Car ce n'est pas seulement notre existence 
passée que le journal évoquera pour nous et 
pour notre postérité : il retracera quelques traits 
de l'existence de tous ceux que nous avons connus 
ou aimés: les méfaits de nos jeunes frères, les pe- 
tites querelles avec nos sœurs, la relation des par- 
ties de plaisir faites en famille et entre amies ; fidè- 
lement poursuivi, le journal deviendra, ainsi que le 
dit le titre placé en tête de ces lignes, le miroir du 
passé, un monument élevé insensiblement, et dont 
nous apprécierons 1 utilité ou l'agrément à dater 
du méridien de notre vie. 

Seulement, quelques conditions sont indispen- 
sables pour obtenir ce résultat : 

Matériellement, l'exactitude qu'aucun prétexte 
ne fera vaciller : il faut écrire chaque jour, sans 
jamais manquer,  quelques lignes le soir,   avant 

d'ailer dormir; même au  retour d'un bal, même 
<en voyage, il importe de ne jamais passer un jour 

Ssans écrire quelques lignes, retraçant les incidents 
de la journée. 

Moralement, la sincérité ; il faut écrire la vérité, 
sans l'embellir, sans la farder, ni l'accommoder 
d'après les conseils de la vanité ; celle-ci la trans- 
formerait si complètement, qu'elle deviendrait 
méconnaissable. 

Jadis, en remontant très loin en arrière, beau- 
coup de femmes écrivaient ainsi, au jour le jour, 
une sorte de relation de leur existence; on appelait 
ce journal un Livre de raison; on le conservait 
dans les familles; on y trouvait souvent, donnés 
par les événements, des conseils ou des exemples 
utiles à suivre. 

Quoi qu'en puissent penser celles de nos contem- 
porains qui donnent aux fanfreluches,à la lecture 
des romans, une somme de temps si consdérable, 
que le temps leur fait toujours défaut, le soin 
d'écrire quelques lignes chaque jour, n'est point 
très fatiguant et ne peut jamais être inutile; mal- 
heureusement la génération actuelle est éprise du 
résultat immédiat et tangible; les longues échéan- 
ces la rebutent; il semblerait qu'elle dédaigne le 
passé, doute de l'avenir, et se livre toute entière au 
culte du moment présent; c'est ainsi que vivent 
les oiseaux: mais ils n'ont pas de cervelle; nous ne 
devons donc pas les considérer comme des modèles 
bons à imiter. KMMELINE RAYMOND. 

osassent concevoir l'espérance de remettre le pied sur le 
sol d'où ils avaient ete chassés ; cette méuiv Convention 
qui avait approuvé le massacre et la destruction, leur 
accorda le 11 décembre suivant, 800,000 francs pour les 
aider à reconstruire leurs maisons, il hur . n coûta 
1,240.000 fiaucs. Ce décret suffirait A lui seul, — ><'eùt- 
on pas les triomphants aveux de ses auteurs — A éta- 
blir la monstruosité du fait de Bédoin, que certains his- 
toriens républicains ont récemment cherché A rénuire A 
de minimes proportions. 

Faits divers 
Plus d'arrêt dans les trains. 

l'étonnement de bieu des gens; on 
Amérique le problème suivant : 

« Pr».->dre et déposer des voyageurs é toutes  les sts 

— Voilà qui va faire 
vient de résoudre en 

tions 
trair- 

Il I 
on • 

il. on . 

os- q . 
to .1-.- 

1- 

ns s'arrêter ni .même sans ralentir la marche du 
ce à toute vitesse. • 

: .lire que le train américain est de construction 
il'ino et ne ressemble  guère aux trains euro 

L s voitures sont   pourvues d'une plate-forme  è 
l'iii-tm ti   e-   des  passerelles relient ensemble 

.■>* voitures, voiii comment on procède : 
ait le parcours, le   cori lucteur   fait passer dans 

les derniers wagons les voyageurs qui doivent s'arrêter 
â la prochaiue station. Uno fois le traiu arrivé A  proxi- 
mité de cette station, un  mécanisme ingénieux produit 
un déclanchement voulu, les vragans sont détachés du 
train, et, aiguillés A temps, ils sont dirigés, en raison de 
la vitesse acquise, sur une plate-forme où ils s'arrêtent 
d'eux-mêmes et ou les voyageurs descendent alors tout à 
leur aise, sans être bousculés et pressés. 

Pour les voyageurs A prendre, la chose a lieu do la ma- 
nière suivante : A l'autre extrémité de la même plate- 
forme, un wagon est tout prêt dans lequel sont montés 
tous les voyageurs partants. La machine du train tn 
marche opère en pa&sant le déclanchement du wagon 
qui. descendant une pente rapide et voulue, vient de lui- 
même s'attacher au train sans être arrêté. 

On nous écrit de Rouen que les PAQUEBOTS A VAPEUR 
POUR VOYAGEURS entre Rouen, Bonfleur et l* Havre, 
vont commencer leur set vice d'été & partir du 1" juin. 

Nous sommes heureux d'en informer nos lecteurs et 
nous les engageons à ne pas manquer défaire cette char- 
mante excursion pour visiter les bords si pittoresques 
de la Seine. 

BiBLIOCRAPHEE 
Journal de la 1———. — Sommaire de la 9C-5* 

livraison (30 mai 1891J. Texte : Les Jumeaux de la Bou- 
saraque, par H Meyer — Nuages et dépêche.- lumineu- 
ses. — !..'£■ oie d'apulicalion de l'artillerie et ou «énie. 
par E. Dupont-Ërembourg. — £mpoisonuemeut par les 
moules, par Duplessis. — Un» i-car-uite, par -v «• de 
Nanteail. — Jeanne d'Arc.par M"* Gustave Demouhn. 
— Chaque numéro, 40 centimes. 

Illustrations de Xofaai et E. Zie -. 
Abonnements : Un an, 20 francs. — Six mois, 10 

francs. 
Bureaux A la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

Assurance T FEU :: TBL 
Les Coffres- ^*%mi  lO^tlVB   tout   en   fer  et 

Forts        VJnWuUll   blindés   d'acier 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magas-n, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

l/HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
S8   MAI   1794 

sVhéca.tombe  de  Hétloiu 
Nous avons raconté {voir 2 mai) ce qui s'était passé 

durant la nuit du 1er au 2 dans ce bourg situé au pied 
du mont Ventoux, l'arb'e de la liberté arraché et dé- 
truit, les affiches de la Convention enlevées et lacérées; 
la vengeance républicaine fut atroce. Sur ordre du repré- 
sentant Maignet et avec l'approbation de 1 -. Convention, 
le Tribunal criminel vint s'installer a Bédoin avec la 
guillotine ouvrit nne information.el par jugement rendu 
1 ! 28 mai, à deux heures de l'après-midi, en plein air, 
et daté de « Bédouin l'infâme > cot.dan.na à mort d'un 
seulcoup63 accusés qui entendirent eur arrêt sans pâ- 
lir et y répondirent p tr le cri d s Vive le Poi 1 

Us appartenaient a toutes conditions, nobles, prêtres 
:t paysans; ce sont les bourreaux qui établirent entre 
eux d s distinctions; après U» deux he> res qui leur fu- 
r■•ni laissé-s pour &e préparer à la uiort, doux nobles 
MM. de Molière et de Vai.b-nne), 6 prêtres et 8 famine.- 
furent guillotinés sur 1»; lieu mèui-s du jugeoa*nt, à l'en- 
droit d'où l'arbre de la liberté avait été arraehé; lo> 47 
autres. eulra'-n'S dans an vallon voisin du village, nreut 
simplement rangés t-uruneeeule ligne et fusillés en masse 
par les soldats de Sucuet. 

La rage des républicains n'était pas satisfaite ; leju 
gemer.t du Tribunal exécuté, il restait à exécuter celui 
que le féroce Mi.g -it t avait rendu de sa propre autorité ; 
les habitants reçurent l'ordre de quitter leurs demeu es 
et aller habiter les communes voisines entre lesquelles 
le territoire de B doin était désormais divisé, et le 2 juin 
les soldat de S i. het, la torche à la m in, envanirent les 
■nés. mettant partout le feu aux maisons pendant que 
les malheureux habitants entraînaient à ta bâte leur 
bétail et emportaient leurs meubles sur des char- 
rettes; « rien ne fut épargné, dit un historien du pays 
ni les édifices pnbUcs «t nationaux, ni la maison corn- 
niuue rebâtie à neuf, ni l'hôpital dont le linge et les tré- 
sors furent pillas; les moulins à huile, les fabriques de 
soie, tout fut dévoré par les flammes, jusqu'aux vers é 
soie prêts A éclore étaient précipités dans l'immense bra- 
sier »; l'église ne voulait pas bi ûler. les . soldats s'amu- 
sèrent à la faire sauter, ils placèrent dans les caveaux 
trois barils de poudre, y mirent le feu A l'aide d'une 
mèche, et quelques minutes plus tard eurent le plaisir 
de voir l'explosion l'ouvrir et la renverser. 

Les habitants, du haut des collines voisines, assis- 
taient à cette destruction de 4--<3 maisons, mais sans oser 
même pleurer ni gémir, car c'était un crime; quand il ne 
resta plus rien que des ruines, soldats, juges et bonr- 
itaax se retirèrent mais non sais avoir creusé autour 
ut;e enceinte po.ir interdira l'accès de o Bédoin l'Anéaa- 
ti », avec des poteaux portant ces mots ; « Il est défendu 
de, passer outre, sous peine de mort. » 

Les hahtantri de B-'» loin n'avai -.nt pas voulu se réfugier 
da .a .les villes voisines où ils eussent été surveillés et 
opprimés, ils errèrent longtemps dans les champs ou sur 
les pentes du Ventoux, s'y construisirent de misérables 
huttes ; il fallut la chute de Robespierre pour qu'ils 

WrNDT D|ÏAllInoi»ofab1epropr:tiaire <"e vigno- 
nfiiml DldUilbks, A Bordeaux, correspon- 

dant de La Croix, de Paris), se fait un plaisir d'en- 
voyer avant tout achat, gratis et franco, A la gare 
désignée, échantillon de ses v.ns rouges garantis A 
l'analyse naturels et non plâtrés. 

Palussupra du F.ie...   105, 110, 120'/   Labarriquede 
Graves rouge du Fr;e.   120, 125, 130fJ J»   ri

t"8
p^J 

Côtes supérieures '377 150*( 4 Bordeaux. 
Envoi franco, ajoutant frais en facture. 
S'adr- e   r A M   Henri EIJON, propriétaire A Bor- 

deaux. 26230 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones, Sonneries, Porte-Voix, etc., etc. 

SÉCURITÉ ABSOLUE !» 
Appareils de sûreté contre les vols, l'incendie, ett,. 

G. LEHPIRE, électricien-spéo^alisie 
entreprend l'installation complète des appareils de 
sécurité contre le vol, l'incerdie, etc. 

Avertisseurs» d'incerdie A réglage automati- 
que s'adaptani. aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrure» et Gâches électriques. 
Coitacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, e-.c. 
Coriaetsde sûreté doubles ressorts, sonnant 

repoussant, peur trappes, coffres-forts persiennes, 
en idées, etc. 

Filsavertissenr» d'incendie et «l'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atAlier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   16,   Boulevard   de    Paris 

ROUBAIX. 23241 

VA LS 
Eaux Min1" Nat— admises dans les Hôpitaux 

Sdiflt-JdCin. { Maux d'estomac, appétit, digestions. 
ImpératriCBl Eaux de table parfaites. 
PrêCi6USe. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RlgOlettB. Appauvrissement du sang, débilités. 
DêSÎFéB. Costipation,coUqueB néphrétiques,calculs> 
Kffttgdeteifie.  Foie, reins, gravelle, diabète. 
ÛOITliniQUe. Asthme, chloro-anémie, débilités. 

Très agréables à boire. Une B11* par jour. 
SOCIÉTÉ OÉNÊRALE dM BAUX, VAUS (Ar<k«he 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 27 mai. — La liquidation de Londres parait être 

assez facile avec des reports à 5 0/0 et du déport sur 
certaines valt-u ■•*, Cel.. suffit pour encourager notre 
marché qui du reste ne cherche qu'un prétexte pour mon- 
ter un pou en attendant notre liquidation. 

Le 3 0d) s'avance » 91,32. Le nouveau est à S2 65 îyant 
de nouveau dép%«?é son prix d'émission. Très bonne 
tenue des action; de grands établissements de crédit. Le 
foncier réalise ncore aujourd'hui un nouveau progrès 
â 1265. La Banque de Paris est demandée à 790. Le Cré- 
dit lyonnais est A 771.2.. La Banque des pays autri- 
chiens est é 465 

Les fonds étrangers continuent à être fermes. Il se 
produit évidemment des rachats L'Italien est à 92.45. 
L'Extérieure fait 72 7;8. La* Portugais varie peu. Eu 
Banque, les valeurs Minières sont très fermes. L'Algérie 
est A 209.37 1/2. La Part du Crédit provincial est A 
16.50. L'obligation de la ville de Montpellier se négocie 
A 398. Î3. DE LAVIOERIS, 22. place Vendôme. 

ETAT-CIVIL - ItOUBAIX. — Déclarations de naissances 
du t7 mai. — Fernande Liéaard, rue des Cb-unps, lu. — Emile 
Hauwe!, rur du Bassin, ÎT. — Suzanne D. clerck, rue du Til- 
eui. — <jouz<jgue libaltuin, nie du Moulin, 50 - Adrien Cor- 

iieil.le. Hôte -Dieu. Madeleine Beutcart, rue de la Basse- 
Masure. — Déclarations ded ces du K7 mai. — Kdinoud Puux, 
3 ans, rue Vallon cour Chevalier. — Jérôme Stoflyn, 10 mois, 
rue de LaiiDoy, '15X - Denis Oa&telein, £9 ans. dans lo canal. 
— Désiré Reverd, 67 ans, Hotel-Dieu. Hélène Delru», 1 an, 
rue Mauf tit. — Ray monde Rasstneur, 1 an, rue Franklin. — 
Léon Aliinckx, 5 ans. rue du Moulin, 121. 

CONVOIS FUNÈBRES & OBÏTS 
Les amis et connaissances 'delà famille DLKIËN-PLA.MOXT 

lui, OHï oubli, n «.uratbiu pi* re*.u de letn>. de f »ir-_— pari du 
décès" de Monsieur Servais DEKIU.N, ancien bou lier, duc-dé a 
Roubaix U 26 mai WSt. dans <sa '!< aimé', adminis ré des 
Sacrement de notr.» mère la . ai te-Egii e, ïcut unes de ".oaji- 
tarer le présent &v s oiacns en tenant lieu, ■ t de b: n vouloir 
assister a la Messe d Cou ci qui sera c lébrée 1' vendredi <9 
courant a 8 heures, aux Vigies qui s ront chantées le même 
jour, à 6 ht- res 114. t aux Convoi et Service solen els, qui 
uuout lieu le a i.ed 3 dndit mois, à 9 heures 1 [Si. ei- 
l'éplise Saint-Martin, a Roub-ix — U assemblée a la maison 
mortuaire, rue Ubarles-Quint, 21. 

4» :a tara- ;.   ROUSSEL-LEMAN 

MARCHÉS   A   TERME 
COTJLJTS   cLxx 3VEeii    18@X 

L.c;'.   anus et eoiiuu.iBtfSiiJies 
»H, U'M-WaWOÏ    UF.4    r«$f.. da  Ï-Wt' f;iir?-îiar 

LA CATASTROPHE DE COMPIÈGUE 
LA JOVRNEB DE MERCREDI 

Gompièsne. 3 heures. — Je suis allé ce matin au bar- 
rase de Verberie et j'ai rtmonté le coure de l'Oise jus- 
qu'à Venette. Partout les recherches continuent, mais 
fans résultats. 

On ne comprend rien à cette situation et l'on est plus 
convaincu que jamais qn'il doit y avoir une grappe hu- 
mai' o accrochée aux moellons du barrage de venette. 

Ce qui. est pins inexplicable, c'est que les deux cada- 
vres qu'on a vu ou cru voir flotter A deux cents métrés 
ne se retrouvent pas. 

Ce soir, on va tendre t>n barrago de Verberie une sérifi 
4'immenses filets de pê ha maritime qu'on eat allé cher- 
cher & Boni-, gne-sur-Mer et qui, lorsque les cadavres re- 
monteront, les retiendront au pas8»ga. 

On croit que la journée de demain ne se passera pas 

5iu, par 
--- . de André- Vaguste-Jcse.. k ROUSSEL, désédé S Roubaix, 1 

27 mai 18H, à l'âge de 2 ans et S mois, sont pri.a de considérer 
e présent avis comme «a tassai Itea A\ de tuas rouioir ntnnr 

aux Co vo et Salut l'Ange Solet.nels, qui auront lieu ls -vendredi 
19 cou ant à b heures, en l'église Saint-Martin, d Roubaix. - 
L'assemblée  à la maison mortuaire, ru   de Lille, 73. 

Un Obit aolennel anniversaire ■ era célébré au Maître Autel 
Autel de l'église Sa-aWosepb, à Roubaix. le lundi t» juin 1891, 
» 10 h ures t«. pour le repos de l'âme de Darne Louise-Adélaïde 
FERKIER, épouse de U.Henri DUB-iR, decédée à Neuvil e- 
Saint-Vaast (Pas de Calais), le 1» juin 1*8:., dan l as 67* année, 
administrée des Sacrements ds n tre mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Mousoron. — Pélérinai eàla Marlière. — Le pè- 
lerinage des élèves du collège à Notre-Dau.e de la Mar- 
lière est une de ces anciennes institutions des itères .de 
ta Ste-TJnion que leurs successeurs ont tenu à honneur 
l«j conserver.  Un temps «.plindiJe a favorisé   sa sortie. 

La croix de procession ouvre le cortège; derrière on 
porte un cierge de grand poids, oflort par le collège è 
Notre Dame de la Marlière. Suivent les différentes sec- 
tions de la maison précédées de leur bannière. Les pro 
frisseurs en- sochet et M. le principal en chape b'anche 
terment la marche. Sur le parcours on chanta des eantt 
ques ou on récite le chapelet. 

La messe solennelle.à 9 heures.est célébrée par M. le 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

•ie 

LIVRAISON 

Janvier  
Février.. ... 
M ara  
Avril  
Mai  
Juin.  
luillet.  
>..o<it  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.. 

ROUBAIX-TOURCOIKQ 

Peignés da LaPlata ot de l'Uruguay 

TYPE I 
'jeu. i imieiii 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE 2 
QDiiiîÉ tsaum 

Cote 
préeéù 

Cote 
dujonr 

423 
5 47Ô 
S 52o 

S. 423 
5.45 
5 50 
5.6*5 
5 57a 
5 63 
5 675iS.675 

5.35 
5i35 
5 35 
5 35 

TVPH 
BF 

Cote 
procoii 

Cote 
Jujour 

5.20 
5 20 
5 25 

3.20 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
«. COOL k ibUM 

Cota 
préi.é<l 

Cote 
dujour 

TYPES 
Q. t. S. » IUK 

Cote 
précéd 

Cote 
Jujour 

TYPEC 
Q. ot. k rsui 

Cote 
précéd 

Cote 
iujour 

TYPE A B 
QUI. r narrai 

Cote 
précéd 

Cota 
dujotir 

.:: I 

5 75 
5 75 
5 775 
5 80 
590 

5.75 

5.85 

.1MVSHS (par télégraphe) 

Peignés   Buenot-Ayrei 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5 35 
5.35 

5.35 
5.35 

Allemands B 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5.425 
5.425 

5.35 
5 35 

40 
425 
43 
45 
45 

5 42 
5.425 

5.35 
5 35 
5.40 
5.425 
5.43 
5.45 
5 45 

AlUnuMà:. M 

Cou 
précéd 

Cote 
lujonr 

5 425 
5 45 

5 425 
5 45 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janrier..   .. 
Février..... 
Mars  
Avril.    
Mai  
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre, 
cioùrt.... 

Novontbte  . 
Décembre... : 

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Bnenos-Ayres 
B  d'Anvers 

KJVVO 
précéd 
MARCKtf 

14) te 
dujour 

TYPE   C 
Buenoa-Ayres 
af d'Anvers 

REIMS 
{par voie télégraphique) 

Peignéa de la Plata et de l'Urngoay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

4.45 
4 45 

4 325 
4.35 
4.40 
4.40 
4.45 
4.45 
4.45 

4.45 
4.45 

4.325 
4.35 
4.40 
4 425 
4 45 
4.43 
4.45 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
< iusi. oounuite 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
précéd 

Cote 
•iujour 

.,. 

Peignés d'Aoatralie 
TYPE A 

Quai, courante 
à chai ne 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE  B     I     TYPE   C 
Quoi. b. moyen«| Q&aJ- second.' 

à trame è. trame 

Cote 
précrid 

Cota 
lujonr 

Cote 
précéd 

Cota 
dajoni 

...    ( 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prime, b. cour. 

86 0/0 

Cota 
préoéd 

Cota 
dujour 

1.62 
1.62 

60 
60 

1 61 
.62 
63 

.64 
645 

1.64 

1 62 
1.62 

60 
60 
61 
62 
63 
64 

1.645 
1.64 

ANVERS 
par   téiegrapn 

B.-Ayres 
Prima oouroni 

84 0/0 

Cote 
préoéd 

Cota 
1UJOU1 

I 

<£ 

■ 

i 


